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Introduction 

Le SAAR est un système d’aide à l’apprentissage et au rendement élaboré par le Conseil 

national de recherches du Canada (CNRC) pour répondre à tous les besoins de 

perfectionnement et de formation, et finalement,  pour le développement et l’amélioration de 

carrière. Le SAAR mise sur l’enseignement individualisé avec de l’aide adaptée au contexte. 

Parmi les principaux projets de développement technologique qui s’y rattachent figurent les 

suivants : réseau et marché des services d’apprentissage; perfectionnement et 

reconnaissance automatisés des compétences; assistant en apprentissage personnel 

permettant de voir les formations, de les actualiser et d’y accéder; gestion du dossier 

d’apprentissage et de formation et des acquis pédagogiques de l’individu durant sa vie. Un 

autre projet de recherche élargira les ressources du SAAR en vue de mettre des activités et 

des données reposant sur la simulation à la disposition de groupes en ligne précis, l’objectif 

étant de créer de nouveaux algorithmes comme des applications de recommandation et 

d’analyse articulées sur les activités d’apprentissage pratiques. Le programme SAAR du 

CNRC a pour principal objectif de concevoir, de déployer, de perfectionner et de 

commercialiser un système électronique qui aidera les gens à rehausser leur performance aux 

études et au travail. 

 



 

 

Figure 1. Écran d’accueil de la version d’essai du SAAR à www.lpss.me 

 

La figure 1 présente l’écran d’accueil de la version pré-commerciale du SAAR, disponible sur 

www.lpss.me. En cliquant « S’inscrire », l’utilisateur voit apparaître un formulaire énonçant les 

conditions associées à l’usage du système. Pour l’instant, l’utilisateur doit remplir puis 

soumettre le formulaire afin de recevoir par courriel l’identifiant et le mot de passe avec 

lesquels il se connectera à la plateforme du SAAR. 

 

 

Figure 2 : Tableau de bord de la version d’essai du SAAR sur www.lpss.me 

 

La figure 2 montre le tableau de bord de l’utilisateur (« Mon tableau de bord »), c’est-à-dire sa 

page d’accueil personnelle. À son profil de compétences s’ajoutent des ressources récentes, 

susceptibles de l’intéresser. Le tableau de bord dresse aussi la liste des compétences 

auxquelles l’utilisateur s’est intéressé et qu’il a retenues, ainsi que des ressources 

http://www.lpss.me/


 

 

recommandées associées à ces compétences. L’utilisateur peut effectuer une auto-évaluation 

sur autant de compétences qu’il le désire. Pour revenir au tableau de bord, l’utilisateur n’a qu’à 

cliquer l’icône SAAR ou « accueil » dans le coin supérieur gauche de la page, peu importe 

l’endroit où il se trouve dans la plateforme. Plusieurs fonctionnalités ont déjà été intégrées au 

système afin que l’utilisateur puisse ajouter et gérer des sources de documentation comme les 

sites Web, les comptes Twitter et les fils associés aux cours. S’y ajoutent, entre autres, un 

calendrier, une boîte à outils SAAR fonctionnant comme un signet, un gestionnaire personnel 

des activités et des recommandations de lectures. 

 

Ce document présente d’abord les constatations issues d’une revue de la littérature sur les 

principaux thèmes de recherche dans le domaine des systèmes d’aide à l’apprentissage et au 

rendement, notamment les fonctions et les tâches associées à l’exploitation d’un tel système, 

les modes d’utilisation et les types d’apprenants. On insiste particulièrement sur l’usage des 

dossiers personnels d’apprentissage relatifs à la formation. Il y est aussi question des études 

auprès des utilisateurs réalisées dans le cadre du projet et dont on s’est servi pour développer 

la plateforme. La section ci-dessous présente les principales observations effectuées lors du 

dépouillement de la documentation portant spécifiquement sur les technologies, les produits et 

les recherches relatifs au dossier personnel d’apprentissage. 

 

Recherche documentaire 

Le dépouillement de la documentation devait étayer les efforts de recherche et de 

développement dans le contexte du programme SAAR. Plusieurs technologies distinctes, mais 

apparentées, ont été élaborées dans le cadre de quatre projets du programme SAAR (en 

l’occurrence, le perfectionnement et la reconnaissance automatisés des compétences, le 

dossier personnel d’apprentissage, le réseau de dépôts de matériel pédagogique et l’assistant 

d’apprentissage personnel). Ces technologies déboucheront sur une meilleure solution globale 

en matière d’apprentissage (à savoir, le SAAR). Les simulations réalisées dans le cadre des 

recherches du programme portent sur l’élaboration de nouveaux algorithmes, par exemple 

pour la formulation de recommandations et l’analyse à partir d’activités concrètes 

d’apprentissage. 



 

 

 

Les recherches et les travaux de développement sur le SAAR se poursuivent depuis avril 

2014. Ils ont commencé par un dépouillement de la documentation existante, cela afin 

d’éclairer le programme sur les recherches poursuivies dans le domaine des systèmes de 

gestion des apprentissages et les nouvelles tendances. L’équipe de Gestion du savoir du 

CNRC a consulté pour cela diverses bases de données universitaires et bibliographiques 

(Scopus, IEEE xPlore, ERIC et Business Source Complete), sélectionnées parce qu’elles 

offraient un bon panorama des aspects théoriques, scientifiques, techniques, commerciaux et 

pratiques de la question. Cette phase s’est achevée en juillet 2014.  

 

Plusieurs thèmes ont aiguillé ces recherches, notamment les suivants : sujets principaux 

(dominants) relatifs aux systèmes d’aide à l’apprentissage et au rendement; sujets émergents 

– ceux suscitant un intérêt grandissant de la part des chercheurs (cinq dernières années); 

possibilités ou difficultés et lacunes techniques irrésolues; sujets (p. ex., techniques, outils et 

technologies) étroitement corrélés à la personnalisation. Ces recherches et l’analyse des 

résultats ont brossé un tableau général de la situation et fait ressortir les enjeux et les 

possibilités dans le domaine des systèmes numériques individualisés servant à gérer les 

apprentissages. Une analyse plus poussée des données sur des sujets précis comme les 

groupes d’utilisateurs ou les secteurs d’application a mis au jour d’importants domaines et 

ressources dans lesquels on pourra puiser afin d’accroître l’efficacité des systèmes qui gèrent 

les apprentissages ou de favoriser une meilleure interaction avec eux, par exemple les 

fonctionnalités et les tâches relatives à l’exploitation du système, le comportement des 

utilisateurs et la nature des demandes formulées par l’apprenant. 

 

On a encore plus tenu compte des utilisateurs au moment de concevoir l’architecture et les 

fonctionnalités des éléments du SAAR. L’usage des dossiers personnels d’apprentissage a 

notamment fait l’objet d’une deuxième recherche documentaire qui a pris fin en août 2014. Ce 

second dépouillement a été effectué avec la base de données bibliographiques Scopus (qui 

regroupe les résumés analytiques et les citations d’articles de périodiques universitaires). Il 

portait sur la combinaison des mots-clés personal + learning + user (personnel, apprentissage, 

utilisateur) dans le résumé ou le titre de l’article. En tout, 14 citations ont été relevées et la 

figure 3 illustre les concepts qui revenaient le plus souvent dans la description de l’article. La 



 

 

force du corps et la couleur de la police reflètent l’importance du mot ou de la balise (à savoir, 

plus le mot est grand, plus souvent il revenait dans les articles).  

 

 

Figure 3. Nuage composé des mots-clés relevés dans la description du texte original 

La documentation scientifique révèle les paramètres personnels et les fonctionnalités qui 

revêtent de l’importance lors de la création d’un système d’apprentissage. La conception d’un 

système intelligent et évolutif en est un. Le tableau 1 illustre les principaux aspects 

susceptibles d’exercer une influence sur les objectifs ultimes de l’utilisateur, ses 

connaissances, ses préférences et son expérience avec les systèmes d’apprentissage 

intelligents [1][2]. 

 

Tableau 1. Facteurs importants devant entrer dans la conception d’un système 

d’apprentissage 

 



 

 

L’analyse des paramètres de l’utilisateur ne peut être dissociée du développement d’un 

système évolutif. Elle met en relief les fonctionnalités qui ont été employées efficacement dans 

de nombreux systèmes analogues. Dans la documentation scientifique [1], les préférences de 

l’utilisateur sur le plan de la navigation reflètent son style cognitif à plusieurs égards : 

dépendant du champ ou pas, holistique ou sérialiste, auditif ou visuel. 

 

Par exemple, les apprenants dépendants du champ préfèrent que l’on oriente leur navigation 

alors que ceux qui ne le sont pas privilégient la liberté. Les auditifs et les visuels ne naviguent 

pas de la même façon non plus. Ainsi, les options d’agrandissement de l’écran pour les 

apprenants qui possèdent de piètres capacités spatiales ou une bonne reconfiguration d’une 

interface non évolutive pourraient influer sur la qualité générale de l’expérience vécue par ceux 

qui n’ont pas le même style cognitif. 

 

On pourrait envisager un cadre à partir duquel on concevrait des interfaces intelligentes pour 

les systèmes de cyberapprentissage au moment d’élaborer un système d’aide à 

l’apprentissage et au rendement comme le SAAR et ses fonctionnalités. Il faut absolument 

prendre en compte les paramètres de l’utilisateur pour élaborer les fonctions qui permettront 

l’adaptation du système, pour faire en sorte que l’expérience personnelle de l’apprentissage 

aille au-delà de la formule « taille unique » et pour que les caractéristiques de l’individu 

concourent à prodiguer un enseignement de qualité assorti des mécanismes convenables 

d’aide au rendement [2].  

 

Les études sur les utilisateurs qui se rapportent à l’espace coopératif d’apprentissage [3] 

examinent l’enchaînement des ressources pédagogiques, leur partage et leur tri, la 

visualisation, ainsi que l’archivage des ressources, et les degrés d’ancrage servant à relier ces 

ressources entre elles, notamment la nécessité de référencer les paragraphes, les phrases, 

les mots, l’horodatage et les annotations. Des chercheurs [4] ont aussi examiné 

l’enchaînement des données sur les cours en vue d’autoriser la formulation de 

recommandations variées aux utilisateurs qui ne possèdent pas le même degré d’instruction.  

 

Tout cela revêt une importance particulière lors de la conception des fonctionnalités du SAAR 

comme le module qui effectue des recommandations individuelles [5] et la boîte à outils, si l’on 



 

 

veut garantir un meilleur accès aux ressources, aux activités ainsi qu’aux diplômes et aux 

attestations dans le contexte d’une plateforme d’apprentissage personnel dynamique. La 

documentation sur de telles plateformes [6][7][8] met en relief la nécessité d’un jeu commun de 

normes à partir duquel on personnaliserait le système au moyen des composants existants, 

des ressources pédagogiques et des interactions découlant du profil de l’apprenant, et créerait 

des fonctions standard répondant spécifiquement aux besoins et aux préférences de certains 

groupes. Plusieurs études sur les utilisateurs seront réalisées dans le contexte du programme 

SAAR. Elles serviront à glaner des données sur l’exploitation du système, son utilité et sa 

convivialité d’après l’utilisateur, ainsi que sur la satisfaction que ce dernier tire des outils et des 

fonctionnalités de la plateforme. Enfin, on recueillera de l’information sur les facteurs qui 

exercent une influence déterminante sur le succès des apprenants qui recourent à un système 

de gestion de l’apprentissage et à l’approche de l’enseignement hybride [9]. 

 

Études sur les utilisateurs du SAAR 

Les études sur les utilisateurs recourent à des méthodes à la fois qualitatives et quantitatives 

pour brosser un tableau général, mais aussi obtenir les données solides nécessaires à une 

triangulation, donc, qui valideront l’information recueillie [10]. Cette technique s’inscrit dans la 

méthode agile de collecte des informations et d’établissement des exigences, car il s’agit d’un 

mécanisme itératif laissant entrevoir la tenue de plusieurs études de nature similaire. Dans le 

contexte des recherches sur les dossiers personnels d’apprentissage, les études sur les 

utilisateurs se concentreront sur les utilisateurs du SAAR, leurs souhaits, leurs besoins, leurs 

motivations, leurs attentes ainsi que les tâches qu’ils doivent effectuer pour procurer 

l’information destinée à la recherche-développement sur la plateforme. La collecte des 

données et la précision des exigences concernant l’usage du SAAR, ainsi que les souhaits de 

l’utilisateur ou du client à l’égard du dossier personnel d’apprentissage seront peaufinés en 

conséquence. L’équipe de recherche a commencé les études sur les utilisateurs en recourant 

à un questionnaire pour les utilisateurs du SAAR. On analysera aussi le contenu que ces 

utilisateurs partagent et gardent sur la plateforme. Les études sur les utilisateurs/clients 

éventuels s’avèreront capitales également dans le cadre de la méthode de recherche-

développement agile – par exemple, on communiquera avec les clients potentiels pour les 

prier de participer à une étude qui inclura des sondages en ligne et des entrevues. 



 

 

L’équipe du SAAR a constamment recueilli les commentaires des utilisateurs durant le 

développement du site LPSS.me. Pour l’instant, les principaux moyens employés pour cela 

consistent à regrouper les réponses sous forme de courriel envoyées par les utilisateurs qui 

utilisent le lien feedback@lpss.me du site, ainsi que les commentaires anonymes glanés lors 

du sondage en ligne. Entre décembre 2014 et mars 2015, 127 invitations ont été lancées aux 

personnes qui avaient ouvert un compte SAAR (à l’exclusion des employés du CNRC), les 

priant de participer à un sondage. Le sondage comprenait 21 questions relatives aux 

particularités du système d’aide à l’apprentissage et au rendement, une question sur les 

attestations officielles et un champ de saisie simple permettant de fournir des précisions. Au 

27 mars 2015, 25 utilisateurs du SAAR avaient répondu au sondage, qui se poursuit. Les 

commentaires des utilisateurs serviront à guider le développement du SAAR en permanence. 

 

Plusieurs questions du sondage étaient de nature démographique. Dans l’ensemble, les 

répondants sont des professionnels âgés, bien informés, possédant une instruction supérieure 

et cumulant maintes années de travail. La figure 4 indique la répartition de ceux qui ont 

répondu au sondage selon l’âge. 

 

 

Figure 4. Âge des personnes qui ont répondu au sondage sur le SAAR 

mailto:feedback@lpss.me


 

 

Le groupe principal (34,78 %) se situe dans la plage des 60-69 ans (4,35 % avaient 19-29 ans; 

17,39 %, 30-39 ans; 30,43 %, 40-49 ans et 13,04 %, 50-59 ans). Les femmes composaient 

21,74 % de l’échantillon, alors que 78,26 % des répondants étaient de sexe masculin. Dans 

l’ensemble, 13,04 % des répondants détenaient un diplôme d’études postsecondaires et 

86,65 %, un diplôme universitaire (3 répondants ont indiqué qu’ils possédaient un doctorat). 

Par ailleurs, 4,35 % des répondants cumulaient trois à cinq années d’expérience 

professionnelle, 34,78 % avaient travaillé de 11 à 20 ans, et 60,87 %, au-delà de 20 années 

(23 répondants). La majorité des répondants (60,87 %) avaient un emploi extérieur à plein 

temps, mais quelques-uns ont signalé travailler à la fois chez eux et en dehors – 

enseignement à distance, travail de pigiste, etc. Plusieurs se sont présentés comme des 

étudiants.  

 

Les autres questions avaient pour but d’évaluer dans quelle mesure l’utilisateur de LPSS.me 

connaissait les outils d’aide à l’apprentissage et au rendement. La plupart des répondants 

(58,33 %) s’étaient déjà servis d’outils de ce genre et possédaient quelques connaissances ou 

avaient une certaine expérience de diverses ressources disponibles en ligne, par exemple : 

parcourir, chercher et consulter des ressources en ligne (100 %); publier, partager et gérer ses 

ressources pédagogiques (96,96 %); administrer un système d’apprentissage en ligne pour 

d’autres (96,96 %); se fixer un objectif d’apprentissage personnel en ligne (92,71 %); recourir à 

un outil en ligne pour évaluer ses connaissances (96,96 %); se servir d’un outil en ligne pour 

ajouter des ressources pédagogiques qui seront automatiquement récoltées (92,71 %).  

 

Les questions avaient pour la plupart été posées en vue de dresser la liste des exigences des 

utilisateurs concernant le site LPSS.me, mais aussi pour que ceux-ci puissent formuler leurs 

commentaires sur leur expérience initiale. Quand on leur demande ce qu’ils aimeraient qu’un 

système de gestion des apprentissages et du rendement (comme le SAAR) fasse pour eux, 

les répondants déclarent rechercher un système capable de discerner les lacunes dans leurs 

compétences et de faire ressortir ce qu’ils aimeraient apprendre, peu importe le moment ou le 

lieu. Le système devrait aussi les mettre en contact avec d’autres apprenants. Voir le 

tableau 2.  

 

 



 

 

Tableau 2. Ce qu’un SAAR devrait faire, selon les répondants du sondage 

 

J’aimerais trouver une façon pour communiquer avec des gens ayant des intérêts 

communs. 

 

J’aimerais déterminer ce qui me manque au niveau des compétences pour décrocher 

un emploi (p. ex., gestionnaire) et suivre un cheminement structuré qui me permettrait 

de pallier ces lacunes. 

 

Il serait bien de pouvoir apprendre n’importe quand, et non à un moment précis. 

 

J’aimerais pouvoir me mettre en contact avec d’autres personnes qui désirent acquérir 

des compétences similaires. Créer un environnement virtuel de partage et 

d’apprentissage qui serait à la fois transparent, accessible, personnel, convivial et 

invitant. 

 

 

Une question portait spécifiquement sur les attestations obtenues au terme des cours suivis en 

ligne, cela dans le cadre du travail sur le dossier personnel d’apprentissage. Elle se lisait 

comme suit : « Avez-vous déjà reçu une des attestations officielles que voici après avoir suivi 

un cours en ligne? » La figure 5 présente les tendances tirées des réponses de 25 personnes, 

dont 23 se rapportant directement à la question qui précède. Il est important de noter que 

60 % des répondants avaient reçu un certificat numérique officiel (titre de compétence 

électronique, c.-à-d., badge ouvert). Cette option revêt de l’importance pour les utilisateurs des 

SAAR, car elle leur permet d’afficher et de gérer les attestations numériques de nature variée 

(attestation officielle, relevé à titre d’information, énoncé des réalisations). 

 

 



 

 

 

Figure 5. Attestations officielles obtenues après avoir suivi un cours en ligne 

 

L’utilisateur a été prié d’en dire plus et pouvait fournir des précisions sur les attestations 

officielles qu’il a obtenues grâce à une case de saisie. Le tableau 3 donne un aperçu de 

l’expérience vécue par ces personnes, tout en dégageant certains problèmes et difficultés. 

  



 

 

 

Tableau 3. Expérience vécue avec les attestations officielles 

Attestation interne de cours suivi dans une université en ligne. Badges Wikipédia pour les 

cours dans le domaine des REL. 

Certificats à l’ancienne en technologie, Microsoft, etc. Quelques badges ouverts plus 

modernes, mais seulement pour tester le concept. 

Ils sont vite désuets. 

Une des préoccupations concernant l’apprentissage en ligne, à mon avis, est qu’il 

n’existe aucune garantie de qualité comme celle qui accompagne les cours dispensés 

dans les établissements d’enseignement supérieur. Bien sûr, j’ai terminé le cours en ligne 

ouvert et massif Carpe Diem, mais tout le monde ignore de quoi il s’agit. Pourtant, les 

résultats obtenus par les étudiants dans les cours magistraux traditionnels sont souvent 

aussi nébuleux, et en réussir un ne signifie pas qu’on maîtrise la matière ou qu’on est 

capable de l’appliquer. 

Cours d’instructeur en apprentissage réparti du MDN, cours de conception de matériel 

cyberpédagogique du MDN, cours d’animateur en ligne de Full Circle Associates; badge 

du cours en ligne Carpe Diem de Gilly Salmon 

[...] qu’est-ce que l’organisation met sur son site de cyberapprentissage? du bon matériel, 

dans certains cas; alors on obtient un certificat et une attestation numérique comme 

PALMS ou ROLE. De telles organisations offrent ce genre de choses. Reconnaissance… 

hum; il vaudrait peut-être mieux lier l’apprentissage aux résultats, à ce qu’on essaie de 

faire avec la matière… résultats, impasses, etc. 

J’ai essentiellement terminé ma M. Ed. en ligne. Achever ces cours m’a permis d’obtenir 

une augmentation de salaire 

[...] un Ph. D. et j’enseigne également, donc ma priorité est d’apprendre, et cela 

uniquement. 

 



 

 

L’information recueillie grâce au sondage a été saisie et ajoutée à la plateforme de gestion du 

projet et de suivi des problèmes, sous « commentaires des utilisateurs ». Elle fera partie des 

activités confiées aux programmeurs. 

 

Usage du dossier personnel d’apprentissage 

En février 2015, on a aussi recueilli des informations par échange de courriels avec deux 

professionnels figurant parmi les partenaires et collaborateurs d’un autre projet du programme 

SAAR, portant lui sur les badges ouverts et les attestations électroniques. 

 

Ces personnes ont été priées de décrire comment elles utilisaient leur dossier personnel 

d’apprentissage. Le tableau 4 résume les informations extraites des courriels. 

 

Tableau 4. Réponses des professionnels concernant l’usage de leur dossier personnel 

d’apprentissage 

 

Pour l’instant, j’utilise Savvyfolio.net, un système de cyberportefeuille reposant sur Mahara 

qu’héberge mon entreprise et auquel adhèrent de nombreuses institutions. Je m’en sers tous 

les jours comme vitrine pour afficher les badges ouverts que j’ai amassés, comme journal 

d’apprentissage et comme portefeuille de connaissances, bref pour illustrer mon savoir dans 

des domaines particuliers. 

Je m’intéresse aussi à l’Open Badge Passport, une plateforme de stockage et de partage des 

badges ouverts que les créateurs d’Open Badge Factory rendront bientôt publique comme 

source ouverte. Il s’agit en quelque sorte d’un passeport ou d’un microportefeuille de 

compétences destiné à ceux qui récoltent des badges ou montent un dossier personnel 

d’apprentissage. 

 

Une répondante mentionnait que les mécanismes existants ne permettent pas un suivi 

adéquat des certificats et des titres officiels à son lieu de travail. Le tableau 5 expose sa 

réponse détaillée et une suggestion sur la manière dont le SAAR pourrait améliorer ces 

procédés. 



 

 

 

Tableau 5. Suivi des attestations et des titres officiels 

Voici un exemple tiré de la fonction publique qui illustre bien l’inefficacité du suivi des 

attestations et des titres officiels. 

Pour l’instant, nous complétons un document Word baptisé « passeport 

d’apprentissage ». Un tableau énumère les formations, leur coût, les dates, et ainsi de 

suite. Chaque fois que l’on ajoute un cours ou change quoi que ce soit, il faut reprendre 

le document, le modifier, obtenir la signature du patron… Rien de moins efficace. 

Vérifier si la formation a bien été suivie n’est pas très courant – on surveille les coûts, 

mais rien ne dit que la matière a été assimilée.  

Vient ensuite l’entente de gestion du rendement (EGR). Un endroit sur le formulaire 

permet d’indiquer la formation ou le perfectionnement. Les employés peu performants 

préparent un plan d’action et le personnel talentueux, un plan de compétences. Il n’y a 

aucune coordination entre ce que les différents services utilisent, par exemple le 

passeport et l’EGR (qui a été remaniée en 2015). À vous de décider quel formulaire 

remplir, en reprenant l’information. 

Ensuite, les RH reçoivent les statistiques générales – qui a rempli le passeport et 

l’EGR, puis rappellent les secrétaires adjointes pour leur signaler que x % des 

passeports/EGR sont « complets » – c’est-à-dire ont été remplis et signés…, mais 

personne ne s’assure que les cours ont été suivis ou pas, etc. Le crochet qui 

l’indiquerait se trouve dans peoplesoft. Un module de peoplesoft vérifie si la formation a 

été suivie, mais nous ne l’avons pas. 

J’ai ajouté mes attestations et mes titres de compétences au passeport, et l’on m’a 

remboursé les frais. Les employés doivent se battre pour prouver qu’ils s’en servent. 

Apparemment, on prête encore moins attention aux titres de compétences, et les 

capacités pour les obtenir, les noter, les suivre et les gérer font encore plus défaut. 

 

Dans une telle situation, comment un SAAR pourrait-il m’aider à gérer les mécanismes 



 

 

inefficaces relatifs aux attestations? Au strict minimum, en avertissant mon patron qu’il 

doit signer quand j’ai terminé la formation afin qu’elle soit reconnue dans l’entente de 

gestion du rendement et qu’on m’en rembourse le coût. 

 

 

Études sur les utilisateurs centrées sur la clientèle 

Les projets axés sur la clientèle mis en œuvre dans le cadre du programme SAAR prévoient 

des sondages incluant des entrevues avec les utilisateurs potentiels de la plateforme et du 

dossier personnel d’apprentissage, notamment sur la consultation, la gestion, le stockage et 

l’obtention des attestations et des reconnaissances dans le contexte d’un dossier des 

apprentissages individuel qui suivrait l’apprenant toute sa vie. 

  

On recueillera des renseignements de base des clients et des utilisateurs en leur posant les 

questions que voici : 

 

o Avez-vous déjà suivi un cours ou une formation en ligne pour des raisons 

personnelles ou professionnelles? Si c’est le cas, veuillez en donner une 

description. 

o Si la personne qui suivait cette formation a obtenu une attestation quelconque, 

veuillez la décrire. 

 

  



 

 

Conclusion 

La conception, le déploiement et le perfectionnement des éléments d’un SAAR forment un 

processus qu’on documentera en permanence par des tours d’horizon, la revue de la 

littérature, des études sur les utilisateurs et les commentaires formulés par ces derniers dans 

leurs courriels, lors de sondages et dans des entrevues ciblées. Parallèlement, on analysera 

les données sur l’usage de la plateforme par l’apprenant pour faire ressortir les tendances 

individuelles qui feront de l’apprentissage un succès et renseigneront les chercheurs sur les 

différents aspects des systèmes d’apprentissage sociaux, évolutifs et personnalisés. Ce travail 

s’inscrit dans la méthode agile qui mise sur le perfectionnement de la plateforme et la 

multiplication des outils et fonctionnalités proposés à l’apprenant, afin qu’il poursuive plus 

facilement une instruction formelle et informelle tout au long de sa vie. 

 

Pour l’instant, les fonctions de base du dossier personnel d’apprentissage comprennent la 

recherche et l’affichage des activités d’apprentissage saisies, dont on peut se servir par la 

suite pour établir le cheminement idéal, pour découvrir des ressources pédagogiques ainsi que 

pour gérer les aptitudes et les compétences à perfectionner durant la vie. Le dossier personnel 

d’apprentissage définira la manière dont les activités d’apprentissage de l’utilisateur sont 

présentées, saisies et exploitées de façon utile; les données associées à ces activités 

comprennent les notes, les résultats d’examen, les indicateurs de rendement et le reste, dans 

un milieu d’apprentissage et de travail réparti. 

 

Plusieurs obstacles devront être surmontés. Il faudra notamment coordonner la conception et 

le développement des éléments d’un système complexe ainsi que les technologies de base 

pour aboutir à une puissante plateforme répartie d’apprentissage et de travail. Tout au long 

des recherches sur le SAAR et du développement de la plateforme, on devrait rassembler des 

jeux de données importants sur les interactions entre l’utilisateur et le système, et à partir de 

ces jeux on pourra extraire des renseignements précieux sur les comportements et les styles 

d’apprentissage. Les questions de déontologie et de protection des renseignements 

personnels, de même que les problèmes de confiance associés au suivi et à l’exploitation des 

données personnelles [12] seront au cœur des améliorations apportées au système et des 

projets de recherche. Au nombre des publications régulières, des livres blancs renseigneront 



 

 

sur l’évolution des travaux de recherche et de développement dans le domaine des SAAR, en 

fournissant des précisions sur les outils et les fonctionnalités disponibles. 

 

Le CNRC  

Le Conseil national de recherches du Canada (CNRC) est la principale organisation de 

recherche et de technologie (ORT) de l’État canadien. Grâce à leur expérience, leurs 

connaissances et les installations dont elles disposent, les équipes du CNRC élaborent des 

solutions scientifiques et techniques pour le compte de ses clients de l’administration publique 

et de l’industrie.  

Plus précisément, le CNRC peut :  

• résoudre les problèmes techniques les plus ardus;  

• enclencher l’innovation technologique et susciter de nouvelles idées;  

• accélérer la commercialisation d’un produit;  

• rendre des choix technologiques plus certains;  

• réduire les coûts et accroître les revenus de sa clientèle.  

Le CNRC fournit des services de chercheurs et de technologues qui connaissent bien 

l’industrie – un savoir spécialisé, utile et accessible auquel se combinent l’impartialité, de 

vastes réseaux et une philosophie commerciale centralisée sur le client. La clientèle du 

CNRC a accès à des installations spécialisées ou de recherche et d’essai uniques ainsi 

qu’à un arsenal de technologies, de procédés et de systèmes issus de multiples secteurs 

et pouvant être adaptés pour satisfaire des besoins précis. 

 

Pour plus d’information, veuillez communiquer avec : 

Pierre Charron 

Courriel : pierre.charron@nrc-cnrc.gc.ca 

Téléphone : 613-990-0336  

 

Clic : Systèmes d’aide à l’apprentissage et au rendement http://www.nrc-
cnrc.gc.ca/fra/solutions/collaboration/saar.html   
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